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HISTOIRE 

F&tNCE CHARLBS. 

ET D B 

t. 

V I MPBRATRIÇB 

AV A N T q\je Ut toriat- 
ne fuft réuDie à la .Fr.^ 
ce , elle fcrvpit 4ç h^^^ 
.riese eacce T AUemagite . ^ ee 
Royaume. Son d^^^^ Fi:in.C4iE 
«'appeUoiç Çharleî. Il eftoit un 
des plus braves^ de».plus graD^is 
Capicaie^f 4c Ton tiwi^s^ Mais. 
il eue eu beioin d'une plus graa-* 
4e prudence qu'il n>vQic , pour 
le maintenir emre ce» d^s 

plufieufs foi^ ayec )*uûe de 

.* cesPuilTances contre tes interefts 

" de l'aucce > Ce qui avoir efté caur<r 

* ï» • 

A J» 



"qu'il ?'eftok fou vent veu teâmt 
€n de* extï emi ce z t r e s -f âche u fe s, 
&prefque entier^ent dépouille 
de cette Provirice,!^& qs'il avoir 
cfté obligé enfirite de cbaugèr dé 
party félon qu'il avoir cru que fes- 
interefts prefens le defirpient ; Et 
l^Enipfr|ur: oij le K-oy de F çancc 
^«voient eii fuietâuranc de fois de 
fe pladkàx.cideJ^é^^ maaqttenienc: 
de garde envers eux., Nçant- 
'^ïbinsîlpanchoit d avantagée Pour 
l'Enipereurj à caufe qu'il çro'yoit 
que fon pay s ef^;ihjc p lus à' la bien- ' 

' iè a il c e de ] a , F r a ri c e , i L l a de V o i t 
plus- appréhender; 
* Ilne poiTedoicpascesEftats pat 
' droit de fucceflion , quoy .qu'il 
d^ftendift éeff- anciens Ducs de 
cet ce Province, pàree que la Mai- 
fon de Lorraine ^voic fait plu* 
' fieiirsfcrançhes. 11 en auoit cpou- 
fé I4îëricrer'e,laqtreli è elFanr mô t- ' 
tQy fans qu'iPen eulteu .d'enfaii^^ 
^vbiclailté re .DucJ^é £ar i'Qr.dÈar 

-- -- *• it * ->t » ✓ 
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quel'on fuit dans les fucceATons,' 
â vne foeur qu'elle avoit , laqueiie 

> avoic eftcmacice avec François 
Locraine , puifaé de ce Duc. Ce 
Prince eftoit demeure en p 
fiondece Duché , <fç forte que le. 
Prince fon frère, & la PrincefTe f» 
belle-fœur eftoienc morts fan* 
avoit pîl en tiirer âucttne raifon. 
Ils avoienE laiflé un fils , nomme 
le Prince Charles, lequel outre le- 
deplaiiîr qu'il avoît dé voir le Duc 
fon Oncle iuï détenir fe* Eftats, 
'avoir encore celuy de douter de 
les recouvrer après fa niort.XJè' 
Duc avoit eu auui d'un ftcond naa- 
riage un Hls, appelé le Comte de'. 
Vaud.emont, qu'il defiroit défaire- 
'fon Succefleur;ce qull témoignoic 

' par plufieurs chofes , & en qjuoy if 
pretendoit eflPre bien fonde, 

* • Le Prince Charles, qui avoit eRê 

• eflevé en fa feuniçlTe dans dehau- 
'fCs efperances,v,oy ant ce que mé- 
ditait le Duc fon Gncle » refoliic 

• A iii • 
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lâf aller demabdei iuftice contre 
j^y à l'Empereur ,deq,uiils reie.- 
voienc , & de demeurer a Vienne 
iuf^fues^ à ciB qu'il l'euft «btenuë^ 
ne croyant pas pouvoir demeurer 
en Lorraine comme parciculiefi 
avec honneur. L'Empereur eftoic 
encore ieune. il avoic aoe fœur 

^uieftoit plws kuneque'luy ^qut 
«toit par faicement belle, & qui- 

avoir toute»- le» autres» qmalirez: 
dîgjKies d'une pecfonne de fa-naif- 
fançc. Lors que le Prince Charle» 
arriva à Vienne , tour le raotidie 
ctut qu'il deviendroit in<^bica- 
blemenc amoureux de cette Pr in* 
ceffe,& que l'Empereur confemi-- 
roît volontiers » leur mariagt, 
après qu'ail auroit fait faire iulbicer 
à ce Prince par le Duc fon Oncle, 
-4caure des^andsa^nrag^r qu*î^ 
pourroic tiser contre la Fraor 
ce. Avant que d' arriver a la Cour 
,de TEmpereur, le Prince Charle^< 
savoir pauc par les Eftac? de i'Ac* 
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cRiaucneiTe d'infpruch, 8c avoifi 
•trouve beaucoup de c)îaimes en 
:one fille qû'aVoit cette PrinceCîe, 
Qîioy qu'il eut demeuré trop peu 
de temps auprès delaicune,prin- 
cene d'infpriiclî pour avoir pu 
eôcevoir un Veritable'arabut poujc 
elfe ; le fou venir quil en avoic fit 
qu'il regarda avec moins d'atra-- 
chement la fœur de l'EmpeVettt» 
îoint que l*eftat de (afoïCune pre- 
fente l'bccupoit entièrement , & 
qn'îl nc pouvôft prerque penfer 
alors qu'aux cliofês qui pooyijsôfenc 
s'y feruiriCe qui fut cajife qu*^ayâç 
iapprîs qôe Hmpcratrice Douai- 
rière, mere de rBm|>ereur»Iaqueiç 
le eilpit cr es. habile.; ay^if l^ajM 
ïèup de pouvoir Air îuy , il luy fit 
Ja Cour afliduinént , Se ne chercha 
point les occafions de voir la Prin- 
ce(Ie;& la vit feulement loïçjqu'il 
ià rèncdnrra cheï rimpeTatrîce fâ, 
inere, ou ailleurs , 60 que la bien^ 
ieance l'obligea de luy rendre fe* 

A» • • 



« 



«fevoirs. £>*kutre corfclaPrincejÊ^ 
foît qu'elle en euft du rcflentl* 
(& qu'elle Crûft fa beauté 
^ctprilecou qu'elle ne rrdiivaft* 
pas dans i a perjonne de ce Ptincc 
ce qu'elle eùft 'pu aimer, tcnioigna' 
«voir pour Itiy beaucoqn é'inàïS, 
fcrence,- ■ - \ 

t'rmperatrice Ôoùairicre n'e- 
p'àsfott avawréeeti. âge. Elle 
«Voir eÛé très- belle dan* fa icu* 
*»eÇe,& s eflroit confèrvée de fot- 
te qif iRe^pôù vSïînjïïC(ïrendî Ipurcr 
de la beauf c av^èc de beanco^ppLu» 
fcttne» qu'elle n eftoiii.Lesaliiduiiç 
Wz^e le Prince-Chaclfts luy ren^ 
^okùygSo'^e ùÀ^emt r'Bn^exeur 
^ii ^ Éjvtfûi , -loy pecliiadexetK 
«[^'cHe plaifoit à cePria(CCi& cette 

penféefit qu'infenfiblement il luy - 
f leuc beaucoup à eUe-mefme y ^ 
«tii'elle conceut ppyr luy des feu* 
•iin«tts , qui euffent eft^ piuscon^ 
.^euables dans la perfonncfle ]m 

m 

» I 
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_ Ce fut. en ce temps-H .qïie 
Maifon de Loiraine per.4ittce(y> 
Province , ^ont elle poi'^pii: ^ 
à»m , & iàp Uf^uélle elle ^ivoit 
éfié Souveraine durant plufieuc^^ 

fifcles. Le Duc Charles ayant cie 
nouveau irciré k Roy de jFiançp' 
pAt des intelligences fecrêres ^. 
fon preiudice , fut robligc d'abanr 
donner fes Eftats , & de fe re- 
tirer aufli à la Cpur de TEmpe-^ 
reor , qui i'avpit porté, à ces in- 
trigue;* ; èc mena _avec .Ii|y je 
-Gomte de Vaudempnc, L'Ei©-^ 
fereur les. obligea » & le «Prince 
Charles ,.de fe .réconcilier pOQc 
leurs incerefts communs , ,.qi}$»)r* 

«pic ee ftiacé , Xe JCdmte d^è' 
VaudeauHit.iie peuiTent fe regac- 
der qu'avec beaucoup de ialotu* 
fie. Le Comte de Vaudej^çi^i;^' 
qm aroit le . coear plus libre qi|è 
n'aveit eu le Pri{u;e C^mles^^or^ * . 
qu'il ^ftsnt arrive à la ;Ç<»ir jçie 
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<cèirps ïffs effets de la beauté & 
;des charmes de la Princcfle. 
Vpyanc l'étac .des .affaires, de £a. 
«laifon V il jusea d'abord que 
s a ne pouvoit vaincre cette. paf-» 
«on naifïance > elle ne luy pour/ii 
rolt infpirei- que des peniewS ce-, 
meraires .; Mais il fut enfufce' 
affligé au dernier poiac , quand 
il vint à coiinoiftire combien l*Im«! 
|)'cratrice Doiiatriete croie dans 
ies interefts du Prince Charles.' 
Il appçeheuJa que le JCUic ipA» 
"Père ne pù^ obrenir le fj^cours 
que l'Empereur luy faifoic efpe- 
rer pour recouvrer la Lorraine, 
^u'a des condirious avancagci^- 
ies pour ce Prince. Néanmoins 
«y ie mauvais et at des- affaires 
de fa Mairoii , ay une fi puiflant^ . 
p'totedion qu'il yoyoic qju avoic* 
le «'nnfce Charles , qui xuinoiénr * 
egalemeor ies efperance^ , ae pu- * 
rmt empcch;ir qu'il ne fût bien- ' 

xoâ êntieremerit pojÛTedc dune* 

. vjioleote 
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Violeme paflSon jpour la Prid^ 

"1 " II écoic un des mieuîc foiw ^ei 
: f rinces die fon temps* La Priai 

céffe s'en apperceut plûtoft 
; fon amour pour elle. Elle crût 
' ^ue le droit fur la Lorraine c-ï 
tant litigieux , fon caur dcclde- 
roit ce dttterent dans Iac6n)OQ* 
âure prefente, où> ny le Duc,* 
perè de ce Prince , ny le Prince 
Charles , ne pouvoient efpérêr dé 
Recouvrer ces Etais , fàns le fe* 
cours de l'Empeieor ion frère i 
& qu elle pouvoic fuivre entière* 
mène fon panchanc.& fon înc^lin^* 
tiôa ; & elle écouta en peu 4d 
temps favorabiement lô Comte 
^e Vattdcmohr. ■ - ' t 

Cependant, le Prince Cbarlel 
fèntqit avec une joj^e extrême le 
bon-heur de fe voir bien dani 
refpric de rimpéritrîce Dduâi^ 
tierei mais il ignoroit jufqu'à quel 
jpoinc il luv «coic c-lier > & n'attri^* - 

B 
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biloic qi)và 4e$ mou vem/^m dfi^boa' 
te pour res mallieurs, les plus ceti- 
Jj^s marques qu'elle Luy tLonpoa. 
Ees {kntim^as qu'elle ayoicpouf 
luy. Voyanc quelc DucjÇon Qncle 
faifoic fes brigues dans le Conj(èti 
l'Empereur t ilredoubia auprès 
d'elle icin arxjubemenc « lequel 
acheYfî.cl.i?.douucr à cetteprincef- 
îè une tres-foïte amoiir pour lujr^ 
l^e mariage de i'^jnpereui; avec - 
f hifa^ite d'E^pag^ie, Cadette del» 
Keyiie de Fra'..,çe , s'accomplit «n 
ce temps-là. U fe fit des feftc^ 5c 
«ies i:éjouyiraii£es:,telles que meur 
toiç un iouf ftufli célèbre. La ieune 
Impèxatrice dénoa un bal. , ou 
^îiacuà tâcli»,4c pat o.iftcc avec ic$ 
plus tiches haUis. L'Impératrice • 
Poù'airiere ptétarespierrerietau 
l^r ince Cliarks,«u lieu 4 e les pré^. 
V ter à laPcittceflfi/afille >..qui n'en 
4vj?it pa^sUs fi ticlïes,& qui lç$ lui 
fvoît deman^éesiÇe^i doouaiu-] 
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Ut y 8c ôuvtir les^^eurâ ce Prince»: 
lequel voyant que l'afifeâion de 
rimperatriceDouairieie pou i: lai» 
pouvoic fervir à fa fortune , refis- 
lue de là ménager , la Pcinceflei 
d'Infpruch eftaat ptef^ue cfiacéei 
d ? fa mémoire. « . 

Peu de cemps^apres Cafimîr H oi, 
de Pologne , voulue fedççhargeç 
d'js foir s di la Royauté ,& ^aflTeiî ^ 

' eti repos le refte de {es iôar5.,rëro« 
lu: de Ce meccce de fa Couron«v 
ne. Le R oyaume de Pologne eftoir 
Eh&if ; Et afin d'ôcer fuiec de la-r* 
louiîe & de gaerce' civile entre 
ceux des Principaux 4u pays y %a{ 
Cufïènt pu y prçcendie , ils fai-» 
foient ordinairemetir choit d'an 
Prince eftranger » ou poot fon me« 
rite , oui c,aufe de Tes alliancesJ 
L'Impératrice Douairière appric 
ceue nouvelle comme ii»é.c0n<«^' 
ionâurc favorable a fon amour 
Le défit de contenter fon coeur luj^ 
£t crouver facile de ^ite eâic' ' 

Bij. 
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i.uy de^Palogne le Prince Charr- 
JjBS , &.€le i cpoufer enfoice. Elle 
cxut ^uc portât l'Empeteur àpro-" 
péutt ce Prince à la charge d'é- * 
pourer la Princeffe , le Prince 
Charles feroit iQaiftre dans la 
fuite d'cpoufer qui il voudroit: Et 
pour mieux reoflîr dans fon def- 
feiii , elle penfa ^u'il eftoit à pro* 
^6$ que ce. Prince promift aufliea" 
iDefhie temps de renoncer â la 
Lorraine en faveur du Comte de 
Vauderaont , iugeant <^ue TEmpe- 
<eur ' approiiveroit plus facile- 
ment fon cofiieîl j par l'avantage- 
qu'il en poiuroit tirer , outre l& 
mariage de la Princeffe fa foeur. 
. tVmbirion avoir toujours règne 
daxis UrMai^n de Lorraine, 
•princes Charles, quoy que mal- 
lîeureuz,, efto^t rempîy de cette 
paâkm » ce que l'imperattice 
Douairière a ignotoit pas , ce 
prince le ïuy ayant fait voir fou- 
.feat» L'âfic de cette PrincelTa" 

»• . 
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luy ayant ôft^ la confiifion qu'elîè, 
•aihiû avoir autrement, de faire* I 
€c pritice la pcopeficion que ùk 
paflîônluy avoic infpirce,il lac- 
cepra avec beaucoup de Joye , & 
iâiis balttncet. H tronva factté*^ 
mette préférable Ucondieion d'é? 
tre K oy d'un grand Royaume > S 
)ifie<)utfité beaucoup moindre & 
^ ui lui écoic cotkC«ftée} A: quoy que 
kfque*-là il n'eut point fenty d'à* 

«ftout pour rimperacrice_, Doiïaî*^ - * 
twre , ii ctut aloifi raimeir , s'il fit 
l'aima pas veritablenacm , & luy 
parla comme s'il y euft çe^^jè 
long.ieihps qu'il l'aiTOaftjCeqit 
acheva leur liaifoa. D'autre co|U,||i 
l'Empereur approuva aufli fâns > 
•lielitèr , le confeil de cette Prln-t ; 
cefiè , lors qu'elle luy en fitVdii- - 
vertore quelques iours apies 
trouvant, qu'outre ravamtgeJ'jÊ- , 
tabiirdigtieRienc,& feloft fa naïf-» 
lance ia Princefle fa fceui , il r©{ 
. conciliioityetitablementlejiPrii^* 

C» r • " • ' 
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• 14- 

Gl^acles & le-Coinfe de Vau^ 
<lea»OAC>& Te |cs cendrok eacirire* 
ment dévouez par les obligation* 
qu'ils liiy aaroienc;Bt il fut cefoii» . 
âc pcendce incçilammeiK les me*, 
fiires neceflakes pour faire eflire 
Roy de Pologne le Prince, Char- • 

Içj^^f. < 
Lecocui.de la Princeilè t&oit . 

entièrement engagé. Cette refo- 

liirioiv fur fceuë «u(fi-toft duCom^ . 

te. de/>Vattdemom & d'elle. Sool 

incLinaciou pouf, ce Prince lujf 

idonna une très-grande averfion 

pour le Prince Charles s & luy fie 

tc^tdex comme un-extiéme maU 

heur pour elle le deflcin de l'Enir 

^ jeteur '»;&^ le Co«»e©^ de Vandc» 

mont.vLt avec cour dcpUifir &: 

.t^ute la doule-ur imaginabU y la 

.iienonciation de ce Prince en. fai 

Jfdyeut; , qu'il en pouvoir efpe^^cc: 

& il&d/?j» errèrent tous deux a/"- 

. E^gez au dernier point , ne voyan;: 

: rjis^, ^ui puA e^&çïp^er. la ' 
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cefle d'obeyr è l'Emperetrf fcft» 
frcce. - % 

Les difppfitions parurent fauO" 
^ ^bies eii pen de temps pour le 
Prince Chacies: li foc iiise necefiit 
jÇ^ire par l'Impératrice Douairie" 
le , fuivanr les avis qu'elle recc-' 
Voit ds Pologne . qu'il s'avançaft 
iuc les frontières de ce £oxau-* 
me , afin d'augmenter le zcle Sl 
l'afl^eôion de ceux-defon party. 
Le Co.nfeil de l'Empereur crur-j 
.que, pouralTeurer entièrement le 
mariage de laPriucefle, il eftoic â 
propos que ee.PEtnce 'la fi^nçaft 
avant que de partir; L'iroperairi- 
ce Douairière fuc extrcmement 
iurprife de cette fenj«e« Elle em- 
|>lqya tou^e (on adrefie > Se tout le 
pouvoir qu'elle stvok & dans le 
Confeil, & fur l'iefpift de l'Empei» 
leur ,< pour faire paco«ftr«^6ertr 
j>rejqauçion inuc^k , & iniutifufe 
^ Prince. La jeune Impératrice 
fkimqk Ikaiieoup I«. PrinçeiU;,^ 
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«Ile fçÉVoIr qtie le Prince Charlej 
a voit eu de l'inclination pour 4â 
Fjfincefle d'inrpiuch. Apreheo- 
4ant <^e fi les incerefts de la Prin»' 
cefle n'eftoieni; ftiTentet , avamt 
qu'il fuft eflu , il ne cruft eftre etr 
liberté défaire uneKcyne; elle 
. înfîfta fi fortlWr'ee que le Confeil 
de l'Enapereur iugeoit a propos*,' 
^ue l'Impératrice Douairière eut 
!• dépUifir de voir fes rcmon- 
cj:ance;s ùtntiiea. 

Céc «bftacle ât chan^^sr de dcO' 
lèinàcettePrinceffe : Elle refolut 
de roiiipire le voyage du Prince 
ClMÏest &elk<erut quefatrsiit 
faire de nouvelles brigues en Po* 
iogne , elle reùffiroicâe me'fme à 
It faire clic^ , & le \vty fie tfpe* 
fCr» Ayant fait des teprocb^a 
quelques jofrs âpres â la Jeuitfe 
impératrice de ce qu'elle avoit 
<ti d'un avis contraire au fient 
«ctte princeffe^pour tf*excufer en* 
yej» «lie , îuy apprit ce ^ui l'jr 
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'fyoit pbîîgcX'împeraCrîce Doiiafî^ 
ricre penfa au(fi««toft qu'il fe pou"^ 
voie que le Psince Châties eut 
leulemept voulu fe fetyir de fott 
crédit pour recauvrei' fcs Etats;- 
^u'il pouvoii: avoir apoi^cc â Vieii^ 
ne une forte paffion gom la Pria-* 
ceflè d'iafpruch, & qiie ce pou-* 
voit avoir étt ïa caufe pourquoy 
il n'a V aie point eu d'actacheœeni 
poui- la PrincefTe. Quay que c6 
Prince n'oubiiaft rien pour Ivif 
per(uader qu'il l'uunaoit ardem^ 
mène , & qu'elle e%^Hc «m pet^ 
iuâdce jufques alors , elle entr* 
4ians les fentimens de la ^eane Jmn» 
eratrice y &: eut lamerme appr^r 
nmCion que ceue Priucçffejivbic 
euè\ ' . 

Dans cet t^c crainte elUnegligc» 
d'envoyer a ceux. qui av^oienc e» 
Pologne la conduire de labiiguo 
pour le Prince Châties » & ^ui dc^ 
prndoienr d'elle, les nouveaux or*' 
dces au'elie avoit cru* neceflaiics 
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' poùt empêcher que l'cloi^ne-s 
Éasut d€ cc prince ne luy fift loxzy 
#c. Ja Cour de l'Einpexeur fut ex- 
rremément etonnce quelque tem^ 
après , lors que l «a y apprit que 
coures les me fuites qu'on avoic' 
prifes avaient manqué » & que. le» 
J^O onois ar^lenr eleu tin Prince* 
de leur Nation. L'imperatricé 
Douairière en eut une aufll gran- : 
ëe, fiwprisfe & le l^rince Charle» \ 
. €n 0?ncu i^iiCiiâpieuc proporcioft* 
néeà fjjn ambition i & aul efpe- 
JkRicei qu'il avoir conceuës, Alai^ 
W PriBceife Si le Comte ée Vau-' 
dv'mont s'en réjouyic nc» comme 
de la chofe laplus heureufe qui 
puft arriver à lear amo«»-; ^ tenr 
pa^fiou reprit toute fa force. Il» 
crurent qu'après avoir efté tirez 
fi fort contre leur attenre d'un (î 
grand péril, ils dévoient en auga*» 
fw^r tour favorable pour les fuites, 
Se ne ftrenr aucune réflexion fur 
cctf^tt'iU perdoiem p ac cette noo* 

ê 

' • ■ • • • 
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yçile àu coûc de la forcenj?; ^ 

» * ■ * . * 

Le nouvcaa K oy diC vologr^e 4ttf 
vpic foA éle^io^ au i^Zfti4 1 «y W 
j>eu d£^ qoalitez qui fonc jiiftua'" 
guéries Roys. Le feuiavuntagc 

^ancics&oys de ce Royaume, av«if 
fait crouvex jà propos de l'clifei 
pour évicer la ialoa^e entre i«i 
.autres pi:ece4idatvs. %% PuLp^a» 
.e.ftaat alors Hïcoacçe d^oe cmeLr 
le guerre par les Turcs, les E^zxs 
4e ce Koyanaie pe^iêre^iE à «Mb» 
^ier ce, Prince au^-colt après foçi 
^jcleûionjnoJiobifant qu'il fuft ê'u^ 
cres- mauvaise lance «erperatit 
fe préparer du fecour^ par une 
«Uiatice. lUiert ej:£ut ie| yc*ix f^ïjr 
'|a fixur del' Empereur , qui pou» 
yoic facikiaear le« iècouril^jÀ 1^ 
^renc propA(êj: ce jP4«ri^gfC par 
^'Ambailadeur ^tt4ls avaient 
pjrcscle iuy» VBj^pe«ei]f'qpMVosf|C 
|>riRcip«IeiDeaC approhivi jde râ* 
;pher de faire élire le Prince 



cellè fa Sœur céc é'abliiTetneii^, 
acçeptacecre pxoponcion> & le die 
a laPiincefle , comme une chofe 
^u'il cioyoic luy devoir cftre a*- 
^reable. Elle fe plaignit de fa der* 
tince qu'elle crue qui.s'obftinoit à 
iuv vouloir faire porter la Coui 
ronne de Pologne.; & le Comtede 
Vaudemoni fenric comme un coup 
mortel ce cliangement dans leurî 
«gérances. Ils cturenc en ce mo* 
ment que la fortune n'avoic vouUl 
que les jouer , au lieu de les favo- 
fiCtt 1 *n etivpcchaiu- l'éleôi^h dû. 
'p.rince Charles , Srl abandonne- 
renc entièrement à la douleur & 
à la triftcfTe. • • • • ' 

Le déplaifir de la Vtinoêl^^t fi 
^rand , quô l' Impératrice pouai-^ 
ftere s'cnappereeut, fe fouvenant 
que la PcinceiTe «veir -tômoighê 
^beaucoup de répugnance » lor^ 
^u'xm avoir par le de la fiancer avec 
iePritice Charles; Re voyant d'ail- 
leurs 'ique le Cemce deVaiidemon]^ 
(la^oiibU aLVoic 'âulaa^t-tle chagtiti 

que 
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<qTre cette Princefle , 8c chercTioic 
•pavantage ^ i'entteténir , elle ne 
^'douia point qu'ils^ne s'àtmaiTenr, 
^oii'il n'y euft encr'eux une ^ . 
'froite intelligence. S^^aiîiô pour 
•ie Prince Charles ïûy faifoîc avoir 
regret d'e voir eu.lapenfce que ce • 
■Princè eue piiluy eftie ingrat , s'il 
•éuceftéBlo. Faifanc reflexion fur 
la mauvaife lamé du nouveau koi 
•'de Pologne , & fur les bruits qui, 
couroient qu'il ne^ pou voit vivre 
long-temps ,elle penfa que fi ce. 
^rùjce vcnoit àmouru-,eile pour- 
voit reprendre ^ftm prèitrièr def^ 
lêîn -, pourveu qvTellç puft alors 
obliger le, Comte de Vaudemoùt 
de le marier. " Eile'^cVtir dcvoiir 
craindre que file K oy dQ Polognç 
Venoit à mourir > la qualité de 
Reyne que |a Princeffe auroit, lujr 
Idqnrieroît beauedtrp- 'd€:*credlt 
pou r l' E leâion^'on nou veauRoi,' 
'& qu'elle auroit peut-eftte celuy^ 

'*tice le Çomte-de Vàui 



iâem^iiK^^ ce Prince eftoit Cn eftgt 
cle pouvoir l'cpoufer. Elle fît en" 
tendre à l'Empeiear l'afF^âioa 
•que la PriaçelTe avoit pour le Cô*» 
tu y Se que cetpe aiFeâioii fjaifoijç 
'qu'elie confentoit avec^peine.â 
^ fon mariage avec le Roy de Polof> 
gne,& j@c pL'opofei un parry pouf 
le Comte , ne doutant pas <|ue lu 
Princefle, pouroftér àl Empeceuc 
cette penfée>n'obligeaft ce Ptiac^ 
à fe refoudre à tour. , , 

En effet, les froideurs , & quçlf 
- quës mots aigles & ambigus quç 
l'Empereur dit à la Princelfe 
foéur , luy ficent prendre toute 
1a rcfolution qpe l'Imper atçicç 
. Douairière fouhaitoit^Le 
qui ar<^rêj^l^^ U prOy 

potion de fç mariée. con}kme l e? - 
cueil de Con anipiïr , fe rendit SifiX 
inftances de la PrincîfTe , aj^res 
Qu'elle iùy eut fait confiide*eâ:i!inî» 
teteft q^^Ue. xa/oit, 4c que «f ^ 
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^âVoirque des femimens d efl?K' 
me l'un pouc TaucEe. il eue pourt ^ 
tant la confolation de loy eticen- ^ 
dire dire;qii'elleVétoic pàtcertai-'; 
ne de pouvoir «imec le JK oy qu'on 
Juv deftinoit pou*: i»ary.>. autant 
qu'elle l'avôic aime. Le peû de'^ 
mérite qu'on publiôît de ce PKitt^, 
ce , luy fit efperer de gacdei- quel* ' 
que parc dans le coeur de la Piin** 
ceffeî & de la mànieie «pi'il agît 
pendant leurs nqpces avec la tî.lç ^ 
dt . , . avec laqueUcil fur maj;iS>., 
q'uoy qu'ellè éiftdes qutUtez qui 
euiTent pu cendre heureux un. au*" 
rre, qui n'auroic pas eftc preoccu*. • 
p€î ^r$it facile- de cchnoifttc que 
le fieo eftoic en d'aucc^fi.fstôins 
que diiïiciUmenc il pourrçiç ai^'^ 
' mer cette perfonne. . \ ' 

fèn de remps àpces> la PrinçeC-'! 
ce fut cpoulce pour le JS.py ^e pd-, ' 
1 Ôgn e , 6c P ar c i t e n fu i t e 4 c la Ç ©vf jf ^ 
cfê l* Emperear foti ftére , pour 'é^-^' 
les f Eouvec le R oy fçn mary^ EÙ^ 
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^«e^uts empefcher de faiie de lir 
difierçncc entre ce Priacc & le 
Coipte de Vaiidemonc : & le fou^ 
voâifde'ce dernier , fît qu'il Ju^ ] 
fut plus (ênfible de ne trouver pài 
dans l'autre , avec qui elle jfe cxo* 
yoir obligée de pafler fes iours, 
les mefmes qualitez que poffedoic 
le Çoœte-, Elle ne manqua nean*» . 
menus en aucune chofe à {on de^- 
yoir envers le Roy Con nouvel 
épouxi & par une fageffe , qui luy 
eftoit naturel le, elle s'.cafit extre- 
meméiit' Irii^nfi^d^iej^ en peu de. 
temps;' . , . 

Les Turc5 , après avoir déclare . 
la guerre à la Pofogoe, firent des. 
eon quefi es tr es- corifide rable^ iu t 
^ .^JPjCittfwe, ff^roA^vaifc famé/, 
du Roy ,làquelle continuait, & fon» 
pç» d'expérience, contribuèrent 
beaucoup â ces avantages, Quojc 
gu'îi paruft ne pouvoir vivrccn*- 
ccvetong. temps , fon règne fem^ . 
Wa tfop long aux PoJonois , qui 
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eftoient âes peuples impatient; 
dan^leur^defifîsv Uscrurenc qu'il 
kotfaloic un Roy , i^ui puft a||er 
i laicfte de leurs Atmces , & ils " 

parlèrent d'obliger ceïnincedè'ïei 
demectce de fa Ceusontie , & d'en 
éjire un autre , ^ui fuft tefequ ifs- 
croyo^eur qu'il leur falloir , & qu|^ 

piift iomCev [st nouvelle Key ne, 
peur laquelle ils avoienc. concea^ 
beaucoup d'a^Feâion, ' ' 
Ce nivcQritécèOTcf qVie fcV Polo^ 
neiis «voienr de Ie\ir KoyVfui; féejft 
aiiflî-tGft a UCôur dià i'Êm})x;r.enr;' 
catrlcè tlouaîticîe- aîmolfe 



L'îiiiperat 
le Prince Cftârles avec,.çlu> aît"; 
^etir.Ce PVincC ne irtiyriain â*'^^f- 
cuns retrehfls oiVtté FA'ifféWorn q^ 
lf»y (mfisiti - F K<iiii*?reti« , t; 1 le ïp y 
don:noir dequoy fubfiffer magiV^H-" 
çuenrient , il n'y a /oir prefqHîC 

l<Àiit ë'b^re^atrfqVfellç sm*tg^^ 
lalibeKcé de la voit. Elle en: un^ 
ioye extcf'rnc, des^ féiitîme iis ox* 
•^ient Us Polonoi^;--4iHe- êUt 
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que laibcfutie vouioic avar«ëer cé 
qu'elle deCroic fi fort,& s'aj>plau-« 

d'avoir pri5 des m^efures con-i"" 
tie l' sMeâiotLde la^keybe fa iille. 
pour le Cpmce de Vaiudemont , Se. 
elle Rt facilement . reprendre à- 
nBmjj^rèurle deflein défaire Eir; 
]:e||!.Prince Charles., aux.mefnie& 
■ conditions qui iuy. avoientctcpro''- 
pdfces auparavant. . Mais l'affe* 
ôion que les Polonais avoient coi-. 
çeué\.poimiJa K eyne , Ijiy fit fcra- 
bler gl^.dijjicile que le Prince.- 
Chudes/.£è' puû difpenâpt <i'^<^ 
pouCec _ ce«e Princeflc >. lorsk 
qu'il f^roicElu ; craignant 3' ail- 
leurs qu'il ne: U- facrijfiaft à iotL 
«lUbition dans cette, çg|ùpaôur«^ 
par \^xke^c^tîs>Vkii fe tKçuveroit; 
-plle crut que le ièol moy-en de 
s*'o&èt cette apprehenfion « eftoic 
d'époufei alors ce Prince. Elle lujr 
.fijcjeijiendrc fon premier fwjet de 
^târ ai n ti , & q u *il$ pou y^^ieh t s* épo«i* 

tenil^ caçhi leur suaiis^^- 
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ru fques apses fon Eleâion > aprdi;. 
laquelle iU pourroiem le dceia»' 
eer, & enfuire r accomplir, » 
Le Prince Chaxles-eftoit.enct«>R - 
remenc diif osé à cour ce que i;Im'^ 
peratrice Douairière pouvoit fciH-: 
haicèr-de luy ,'par Tenvierdis s*éie-=» 
ver au Trône qu,'ell)e kiypromèiM 
toit. Il tciiîoigna une ioyeexcré'» » 
nàe de ce qu elle defiroit,efperant 
d'ailleurs s'aiTeucer parià davaiv^i 
tage de la. faveur de cette Pria-t 
c'elfe;i& ils s'cpoufcsent en fecret,- 
' cpmme elle le loy avoit propofc/ 
d^a ns l' ac c e nie. de i' Ëleâion de «et 
Pirince pour accomplir leur maria-* ' 

ge, duquel il, courut' neanro«ifM: 
Quelque bruit pac Vj^a4j.£ec>eciâai 
de qyelqui'une des. pecfonnes , dw 
miniftere defqueHes^ il» aToienq 
eu beroin^mais^ue le peu'de 
fismblauçe qu'il v avoir, diiSpa*. ■ 
La nouvelle du méçontencemcq 
q^e les Poloooi«.avoieiit ,de liBar 
S.oy>.eftaa£auiIi j^^c venue 4ansleA 
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'Airi-es^Cours de rEurope,Ies bci"-- 
gues recomraencereïit en Pologne 
de plufieuBs coftez , quoy que laf 
ic ine Kcyne euft bien fouhaicé 
^*we les thofes enflent demeuré au 
mcfaie eftac où ellet^eftokm. À 
Ciiufe des ma adies continuelles' 
du Roy fon Mary ^elle avoir pref- 
que iroâjoiars vefcâ comme avant 
qu elle reuftefou^fé \ de force qu0* 
ronnecroyoic pas que leur ma-** 
«âge euft eftc ^n^fomme: Ge qut 
dlonûoic Ueu aux Poionots d'avoir 
la penice de luy faire cpéufer le ' 
Roy qu'ils cLiroient, comme \\ y 
avaéi: peiKpi'ilecoKacf ivéen Por* 
ïtigaLEncet eft-at > elle penfoic 
pouvoir eontinuet prefquê^îhno^ 
tt'àamsÊ^ é» fecret fon aife^ioa 
I^OAJi: te Comte de Vaudemont^ 



powttiit Mttte Ift ditiicalcif qti'eiler 
foyvoîtàune^ noo^elle Ëlecciony 
témoignant ne pouvoir vaincre l^- 

Cc^fiuU, \3p1e Ton çuftdke qu'el^^ 



I 
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Il^euflea me^e (emps deux irtiM 
rîs vivans. 

H.'niry de BourbonsieunePnncey 
unique. I^cririec de la Maiion . de"" 
Jlonguevîlle, ctoic vn de ceux qu^- 
prérendoient à cette Conratine^ 
le renom qu'il avok pai^ toute* 
rEiirope,àcaufe d>s illuftiesqua- 
litez qu'il pofledoir, Juyavoit ac*^ 
quis la plus grande partie des £ià¥* 
ûagss. Ces difpoficJOBS-en faveur 
de ce Prince furent fceues à la» 
Cour de i'Einpereas ^ & mcrmea^ 
J'en y eut avis peu de cenaipsaprçs^ - 
qoe ihn Election eftoit prefque rc!*' 
ioluë.L'EmpeieaEcia feacit beat»^ 
coup de déplâiiîi' par les coni^a^- 
ctures ou ij ctoic alors avec Ia»i 
France ; & l'impceatrice Douais* 
riere Se le Prince Charles en fu« 
rent dans une furprife extraordi- 
naire. Mais le Comte de Vaude* 
if]onr eue une douleoc Sans p«tit«ii'^ 
Je de cette nouvelle. Son mariage' 
n'avoir point diminué fon" amouii;/ 



^& ■ 

^rlàvoit confervc toute 'emrefe' 
pmic la ieune Keyne, la pafTio» ' 
^'il auoic eue pour elle* W me puc 
apreudï-e que je Duc dè Longue* 
yille «pouferoit cette Princefle 
èn pafvej^a^t à la Couronne de 
Pologne , fans concevoir pour luy 
lesmeimes' fentitneEi» de ialouGe 
qu'il «voit' eus pour le Prince 
Charles. Ç.tte jaloufie fut d'au- 
tant plus violenre, qu'il aprehen-* 
da que leD»cde Longueville , s'il 
eftoic marié avec la Jkeyne, ne luy 
f\& perdre la part qu'il croyoic 
' avoir encore àins {e ibuvenie der 
cette Princefle , & que le Roy fot» 
Mgry û'auoit pûloy ofter; Et dan» 

ces perefees if euft 4«^«^''<I"**^lle^ 
e«^^Aibf4ôttrft obligée d'èpouier 

Iç Prince Charles, qu'il croyoic 
qtt* elle eoft moins pû ai me r . R e m- 
ply 4e ces femimeiis , ilrefolut 
•d'aller trouver le Duc de Longue- 
ville» pour fe battre contre Iny^ 

fm£ caches U £»)^-Jiç fou voyaw 
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jejilpiit lé prétexte 4 'aUcf -fiih^ 
«n Lorraine quelques ba i^uee in- 
connues. Ec avaac que de fêXtu:, il 
envoya à la ieune JRejjne par im 
Gcmilhomme i £n qj]t il fe£udti 
unelecci-e, par laquelle il jLu^.EcIl»" 
doit compte de tout ce qu'il avoic 
ibufferc depuis foo cloignemeim . 
du furcroift de douleur qu'il ft- 
voit,& de la refolution q^j'il aV.Qic 
prilc j dont elle aiiroit moins de 
ireflentiinem concrié luy , âelie 
voir encofc pour une paitie 
"de labçntc qu'il avoit cxM qu'elle 
auqiCjtors qu'elle elboic çfifiÙQfrMt 
qu'au moins elle poucroit voie p^F 
cette rerolution, qu'il n'avoic eu 

rien de ÎQ ,«^iei;^%ueU (psfecv«t!> 
j:ion de CjCtte bonté > à laqueileii 
lie peu voit fbuHiijr ^u'^.Cjan jMr 
tre ofaft afpirer, * - • - 
" Louys le.Grand » Roy de f raaf 
, avoic déclacé la.jj^uigiu^e^juji: 
Hollanideis. Ce Prince ;€r oie .ew* 

Uà dw ieut pavs à M tevuulrmfi. 



^polflante Armce. , dans laquefîe 
4coit le Duc de Longue ville , & o^ 
léioa d&voit Sc^on coiirige l'avoi^c 
rfâic rendre. Le Comte de Vaude- 
' tiàont l'ayant app lis , allaenflaa- 
-êtes . & envoya un GehiiHiomme 
•.^u'ilavoù inêncavec luy, appren- 
.die au Duc de Longueviile Con 
-defl«in-, & loy demander combat; 
mais avec ordre de hiy macquér 
'■feulement qu;il prenoit l inteSreft 
<dtt Prince Charles , à qui il- ne 
.'pDtivoit ifooffrir qu'il rarift des 
îinainii la Couronne de Pologne^ 
•Ces deux Princes fe connoifibi^; 
•ic Cbnrrte de V^^idemont ayant été 
^an^ia jeuiieûe à U Couc de i'ra&* 
ce avîfC le Duc Ion perè, Le Duc 
•M«^sii*e««i*e v't*aîgnanr de dc-s 
^plaire auJRoy^e Fcâhoerqcii avoît 
défendu les duels à tous fcs Ibjjïrs,. 
-de quelcpie condition qu'ils fu£^ ' 
j^exït i ious des peines tres-rWoni- 
reurés , -dit à œ GentilhoiçtnV',' 
fi au pitemiér, combat qui të. 

doniiC- 
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4âoati«coit»le Corne fon Màrfl^ 
veuioic iè trouver à Ja tefte def 

Troupes des HoUandois , iJ rien- 
idroit i honneuir d'en venir à un 
■combacISngulier mfr4«)i^ki<^^^ 
ananiere de fe iîgi>aier i'uu coi|c«p 
l'autrei h veuc des Armeesifetoit 
.2>ieu plus digne dn prix iqo'il crotr 
venu pour luy.difpu ter > &de ieuf 
*ang , àc de leur naii^ance. k,, 
^ : ie^khcin^ne pue irriter la va^ 
Jeur' dea Fctti^ots ; unf partie de 
leur . A roiée le pafla à lu nage > in*? 
ipir^e de l'ardeur de fon Cfaef^ 

«ioienc fur ie^Upi^d dè ce^iwiyé^ 

retirfrèÀt faifis d'étonné ment 
ïd^une aâioa , qui paâadét 4» 
, melme poiiic incroyable ^ & qui fut 
Un commencement prefaue mira* 
ciileax dû la cim^éte , que fit ett*> 
iiiitece Prince 9 avec anecaft^iicé . 
aui^ furprenante de la plus gran* 
4ie parti)t dea Etats de ces peuple», 
J/Aigiuos deces Troupes » qui 
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rorcftrrcETrccs, ayant vpttluXaii* 
. ^me à ^uei^ diftançc dufiLhelq, 
ie -Prince de Cob4« , ^ai comontii;- 
4 cellesde.f jance qui av^teot 
J**"«.» »*cn, approcha Pour le^ 
^uUer, L appfocàe 4e cePrince • 
«içhevade Hiewrc la ^çcreuc .daiù 
«es Troupes, & elles mirent 
f Mpes bas^ .,4,c Duç 4c Lon gue v il» 
le étoit aux côte? de«e Priocç 
5f ^at appe.rceu au pceiiviei xîang 
4c«f*^.Troupes le Comte 4e Viao* 
'dçmoAt ,^gui s'écoic iet«c pacnrf 
.elle» api;ç$ la lépoare^ue UÏà vwit 
/»ire ce Duc î Ce jeune Pr^te-nç 
pw* retemu , & pouifit fon che* 

i^al vei;^<»X;»ips#|»«B: y attaquât 
ie Comte de Vat)4<|gpt0fit^ . Ce 
^?*Hi©5i qoi Varoic yu s'cbranleir * 

^Mic^F ^ lors que ces Troopev^ 
ICré^ans que le Duc <ie Longitevil* 
Jh». ne V0aU>it pM leur tenir le 
j|iiàiEtie< » que le Ffeiafifi daGaaéi 
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ârmes , & firent une décharge 1? 
funefte fur ce jeune Prince , qu'ir" 
fuc eue d'un nombre infiny dé' 
coups, & la pofterite privée des 
grandes chofes, que Tes belles &' 
rares qualitez luy promectoienr.*»- 
Comme le defTein du Comte dç 
VaudemoMt n'avoit ccc fccu dé" 
perfonne , on n'attribua' alors 
mort de ce Prince , qu'àun put ac<* 
cident , que fon envie de combat- 
tre a voit caufê. Pendant que' les? 
François furent attachez à vangei? 
cette mort , le Comte de Vaode- 
mont , qui s'étoitun peu détaché 
d-e ce gro* , eut [c temps de fc re- 
tirer vers Un autre Corps. Quof 
que Ton amour pout la Reyne de 
Pologne luy eut fait prendre de4» 
rcfolution^ fi violentes contre le 
Duc de Longueville, fa generofitc 
luy fit plaindre le fort de ce Prin-^ 
ce ; & il crur d'ailleurs que la for* 
tune avoir voulu, par ce mal-heur> 
luy ôrer une occafion d acquerj'" 

fi 



5<P 

Bcaufoup dé gloire. Lajei^e Rçi^ 
ne avoit été furprife excraordi-^ ' 
virement, ^aiMl «lie avoic r6« 
^éu ia Lettre ;& avoit eo one cce*- 
granjâre îip^réhctinon de la fin que 
poufvoit av6ir une pasetUeeiitre»^ 
p^fe. Lora qo'eUe apprit la noce 
^ Duc de Longueville , elle £ic:, 
fotîclfieflnffi Sabord, qu'un Princ 
ce, dont on paxioit fi ayaocageu*- 
fcment » euft eu un deftin (l nuri-^ 
Iftsceux. Mais enfinte elle crut 
fixe Je Ciel avok Voulv exaucer 
de la Toc ce les. vceux qu'elle fa*- 
foie, de poiivoix concinuer de vif 
vce,)comme elle auedc ^ iiif<)u'ji» . 
lors avec le Koy foniiaaf y >• &elie 
ientit d'autre coû3 beaucou-pde. 
2oye 9 que le Co^e de V^mdCi» 
inont n eut point efte espoCé as . 
fecil y qu'eliie ayoit cxu ^'il det* 
courre. 

Elle n'avolt pu s'empêcher 4e 
faire paroiftre devant le Gefici4^ 
(oinpae dCvce Pjiin^ei^tu. luy avoic 

♦ 

* 
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àppoLT€ fa lettre^qu'elle av^ic ec^^ 
core beaucoup de tcndrcfTe pour* 
luy, & combien elle defiroit dj» 
n'eftre point obligée de changer 
d'eftac dans fa vie. Ce GenuW 
homme n'oublia pas de dire à fon 
Maiftre , ce qu*il crut qui pouvait^ 
le confoler , lors qu'il fur de re- 
tour auprès de luy. Le Comte dé 
Vaudcmont eut alors- moins de 
rcffentiment de la mort du Duç^ 
de Longueville , apprenant que la 
îeuncReyne a voit craint comme 
une chofe dont elle euft fouftert, 
d'eftre obligée d'cpoufer ce Pria- 
'ce 5 & il eut des niouvemens poujr 
les inreretts de cette princefle^ 
qu'il n avoir point eus pour le 
fîen , lors qu'il n'avoir régàydc 
que la facisfaûion de fa ialoulie; - 
L'Empereur eftoit fur le poii^c 
de faire la ligue avec lesEfpagnoîs 
Se les Hollandois , qui parut peu 
detempsapres;&il apprehendoic 

d'autant plus que les Polpnois 
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jpriffiçDt un Roy en France. Im 
xtkkt (do Duc de Lôngueville le 
«i^iivra de cette crainte , & le fie ' 
refpudre cntietcment à la guerre» 
D'autre coftcy elle releva auiÊ ex- 
trcraeinét les 'efperancét de Vlm» 
peratrice Douairière & du Prince- 
Char les ; & ils eOiCOnceurent use 
£n ptochainei-lears defîrs. Mais 
cepuis la mort du Duc de Lotigae> 
viUe, les Polonois ne s'empreiTe- 
tent point pour une nouvelle cl,e* 
Ôioii, par T aflèaion ^o'^ils avoient 
eue pour ce prince » &, «la ieaôe 
Reyoe en reûflit plus facilement 
dans ce qu'elk defirolt «enconti- 
Huant de témoienec iaiiepirgnaa;* 
ce â confentit i romi^re fo& AiA* 

' ' On parla ence tenvps-la de ce* 
luy de la Pcinceffe d-'Infprucli auec 
-fe^fiweii'Yorc .frcre de Charles. 
^11, Roy d*Angletetre.l«' AEchidtt- 
^^îiefle .d*In(proch amena ce«e 
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ijjccemariâgie. Le Printe CliïfS 
les fentic renaiftre à la ven^ <ie 
cette pcinceûe , l'iAclinati^ qu'^^, 
avoit eue pour elle. Mais ces Xzvkn 
tîmens luy femblanc contraiies a 
ia fot tune , il teiolut des le com- 
mencement de les combattre. II 
crut que fi l'Inapcrattice Douai- 
' Itère s^enappercèvoic, e:lle» agi- 
roit plus avec la mefme clialeot 
pouc luy^Sc s'attacha plus confta- 
inent auprès d'elle, il ne pouvoir 
néanmoins s'ejiu>«chei de coafi- 
derer quelquefois la Princefic 
d'infp^ruch .L'Impec atiice Douaih 
riece y quife foovenoit de ce que 
la ieune Impératrice 1«T avoit die 
touchant rinciination que lePrin:* 
ce Chipies, avoir ei»c pom cetc^ 
Pcincefle , les^brerva , & cenuic- 
;^a en piyajÀeurs xencontres y.<|afï *' 
ce Prince tegardoir avec attentioa 
laPrinceiTe d lnipruçh» £jUfr e|i 
conceut de nouveau une ibrte 

ÎQttfic^ & elle rcfçlwt de tâches^^ft 

* • 
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faire djCefec ]a denuilton é^Roy 
de Pologne , iu Gjues à ce que Je* 
aiaeiage «tecétw Princeflêfuft en- 
tièrement coticli»; appfieftendatitr 
h mefmtf chofc , cfu'ellc avoit" 
erdnc, Ior»t]ue ce Prince a voie 
eftépceftd«.^itf pour alierfur' 
les Frontières de Foioghff , avattt 
f «Jaôïô ^ Roy, qui rcgnoir alorsi,: 
Elle ne pouvait raflurer fur les 
tnarque* , cpje ie Prince Char* 
ic« , noiîobftant lafecrete incliiia- 
^«n -qulii fentoîtpour la Princcpi 
le d'InrpmcB , hiy doonbit toui 
tes iours de fon- amouc pour «ikr 
»i fwr l«tir mariage , qu'elle fçair 
<^oir qu'il ftroit facife'â ce PrincC 
d'cluder fur le maBqu«4ef0m«i- 
qtiandîî voudroit. • ' : 
3Lc« ï»jarti€$,qui fraitoieht celuf 
«u Dire d'Vorciç ée la i»riDcéliè' 
*Infpruch^ftant efloigi^ées, il fa- 
48t beaucoup de temps pour ea 
-fe^éj: fcscoadïribiïs^ l^endanr cfe 
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vint plus Hou^ 7 tôufes cBtoâl^- 
hy femblanc luy en donner de$ 
iuiecs>r^ S^achanc qu'un ées- plus 
grands cHar me» ^'«iie avoir pou» 
Te Piince Charles, éftott l'er- 
rance de la Couc onne de Pologne'y 
elle ta luy faifoit voif- pluf bfti4 
ï^tci 8c a,' oubliait n>&in5\ ni ca^ 
reflès pour k retenir , & l'cmpé" 
cBdRie peKies à Iftpttnretfe ^In" 
/pfuclK. Mai» siea we pouvanc kl 

Suerir delà ialoulSe , clie refolut? 
'éloigner le Ptincc Charles de 
cette Princeffe ; ftnc dootant psiK 

èncore une nouvelle obli^acicîti^ 
fl elle luy faifoit «iotmer éti toiÉ*» 
m^tndement dan» l«s Aimées <de 
l'Empereut, elle tn avoit dcja de- ' 
mande un pour luj à Ï En^creutt 
lors ^ue la ^euae impératrice 
mourut d'une faufle ceuche»^ 

L'Impératrice Douairière' fut 
foniolcede l'affliâion qu'elle eût 
de cette moic,pac Tavacage ç^'el* 

D V 
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lecii^^ra tirer. L'Eitfpei^etPr né' 
l^Voic effre long-temps fans fe 
l^mariçt , n'ayant point d'ènfans. 
ÇUe crut ^toe fi etle pouuoic le 
porter à fe déclarer pour Jà pHn- 
ceffe d'Infpfuch, elle feroit auffi- 
ton fn^t^iemamën feurere fur fa^ 
ialoufii^» qu'elle «voit pdiiif ccteb^^ 
Pf incefle, par le haut rsng ou cllfe' 
Teleirérofc. Elle.y reii^c facile- 
#ent. Blic&g4>feficonfiderer' 
Miniftres de l'Empereur, W 
*^ct(Sté qu'il y avoit <ju*il fe re- 

iïwikd«ftîpew,*^^ècerce priTi<i^ : 

J ArchidircJié d'tnfprucfi' , dpnj^ 
«Ikdbit Ktrérkre , il aggrandi^^ ^ 
roit Css Eftat* «a r«pottfitee,qu oh* 
tampit tes propolkioiis mifquelles' 
paeftoitpour le Ducd'Yorc, éte! 

cette Prittcefle fet regardée 
des ce ternes, conime lafumrè 
«nperacrice, dont les nopces ne^" 
Wtm di&tri^s qtie jufques à cé 

«i^i'iNQr «uft iËitia^-Atrptemie# 
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/emaria^? arreûc. fic recomo^ej»^ 
xer au^-roft en Pologne les bri-*- 
jgiie& pofir ie PrittceChïirfei^ La 
;icune Kejfiie , fyii: J'api;>Ucat#^ 
^qu'elle av^ic pqur les affaires de 
jçc Royaume ,-defqticIk$ elle s'çj. 
itoic rendue tr^-capa^lç , avait 
f refque achey.é de faire oublie^ 
•aux.4>olfii©f$ la refolution d'obl;^ 
jger le ^oy Ton hjacy de -fe deAietj» 
,tre de fa Couronne ; ce qui fut bA, 
JîQuvel obftacle aux erpejcancesiîe 

Prince .GhaJElesÛEc ^elle vi voit dan#. 
.fOut le tepojsquelamauvaife ian* 
Xjè dc.cel^rince CoamttfiSe ^ti af<ii^ 
içâion fiBBïde Comcjàe Vandcr 
^onc luy pou voient pçf^neïtrç,/^ 
Mais elle ne iôuyc pas long* 
xcuxip^ de ce seiâche. Xa^a^ 4^ 
Roy de Pologac 4éclina ^ùm jk 
cftiCTpîcc qui rcnouvella les in^ieifi 

nuân iteceite ptifkè€fi6: Et apxe| 



i 
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Mvoix &ic plttheurs tei^deicipef er 

«de £à ^uecùfon t Scmcni une vie 
jiinguiflance près ci <ua an»£C Prin,'* 
^e^nourac eAfin« 

La K eyiie e n «f ut eoc c r etnemeat 
affligée par Ton devenir ; -Mais elle 
Je fut e«riaerdinaireniciic,4ie vo- 
>.aiif: plus xien en quoy elle puft 
■Jtfpcxtz pouE eileignex encore ce 
•qu'elle avoic tant appréhendé 
prevayanc comme une n«ceflicé 
ineyicable f qu'elle alioucfiie re* 
4uite à efpourer le Prince, -que lc« 
£ftâcs def oiogneViOBitaiei» «in» 
<jrci& elle eue aiors qu&l^e regt^ 
d'avoic.obiigé le Comt-e de Vau- 
demonc de ie marier. Elle pea^^f^ 
que £on ctçàit 

balancer ceiu^ de i'ImiMeracrice 
fa raere , & que UBmpereur ne {é 
fytoit peot'eftseupfls opiiiisftre à 
forcer (bn inclinacioatiors ^'eUe 
la l.Hy aiiroit Cait connoiftrc. * 
ie Prince Charles & rimjpi^ 
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ccîitinnellcs conférences ;j:e qui 
renouvelloir les bruits qui avoiec 
couru de leur mar jagc ; quoy que 
remprellemenc qu'elle paioifloic 
tcmoigner que ce Prince fuft clu, 
pour cpoufer la ieune Reyne, 
femblâc leur efter tout fon- 
dément. Lors qu'elle apprit /a 
ncuveile de la moft du Roy de 
Pologne , il eftoit bien avant dans 
la nuit. Elle ne put différer de la 
faire fçavoir au Prince Charles, 
& la luy écrivit a l'ht^urc mefme. 
11 en eut une ioye , qu'on ne peut 
exprimer , croyant qu'il ne pcu^ 
voit pas tarder de voir enfin reuf- 
fir ce qu'il defiroit avec tant d'iiti'- 
patience , & alla le lendemaia 
'des le matin chez rimperatricô 
Douairière. Apres y avoir efte 
quelque temps, il en fortitpour 
ie trouver au lever de TEmpe- 
reur. La nouvelle Impératrice 
entra chez Tlmperatrice Douai- 
neré'dahsle temps que le Prince 

E 



Charles en fortiç,& amaflà le B>I- 
ier qne ceue PcinceiTe avoù en* 
yojè la veille à ce PriQce , & qu'il . 
avoit laifle tomber. Ce Billet 
èftoic efcrit çb Italien* Qn ne 
parloic prefque que cette langue 
a, la Cour de TEmpereursi pour 
y con (èr ver quel qii6 marque des 
prejcentiojus des-Empereur fur lî- 
taiie, &pour cviter laru^eiTede 
la lang^iie Allemande, 

La lèone Impératrice ne fça* 
voit pas la Langue. Italienn/e » .& 
ne connoifloic poiQt l'écriciire dç 
r Impératrice Douairière; y ayant 
peu qu'elle ctoit en cette Cour- , 
ny ja'^voit auili nuls fpupçcuks de 
fpupçons de Ibn amour poi^r.. Ip 
Hfince Cliafi#8. Ayant ouvert -ce 
Bijller , ^ ayant remar^aé qu'iJL 
parroifToit eftce.de l'écric^re di'u« 
il* éenmi», elle s'imagina qu'il 
tpit de quelque Dame , avec quijce 
^ri^çe. avoit quelque intrigiie de 
£alantecie« Elle donna ce Billet à 

• • - ^ ^ , • ' . '• , •• ' . ' - , . - 
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l'Impératrice Doiiairiefe , «es 

qu'elle fut entrée dans fa chambre; 
& après luy avoir dit ce qu'elle eti 
penfoir , Se luy avoir témoigne fa 
curiofitc , elle luy demanda fi elle 
en connoiiroit l'écriture, & la pria 
de luy expliquer. L^Imperatrice 
Douairière n'avoit pu mander a» 
Prince Charles la more du Roy 
de Pologne , fans y mcler quelque 
chofe de leurs interefts communs. 
Elle fut étrangement étonnée de 
voir que ce Billet avoir été entre 
les mains de la jeune Impératrice. 
Elle Te rafleura néanmoins fur ce 
que cette Pcincefîcluy tcmoignoic 
qu'elle n'en connoifloit point l'é- 
critnre , & qu'elle n'avoir pu l'en- 
tendre. 

L'Empereur vint chez l'Impc* 
ratrice fa mere , dans le temps 
qu'elle tenoit ce Billet > accom- 
pagne du Comte de Vaudemont, 
& du Prince Char4tes, qui l'avoic 
rencontré ^"i y venoit , pour coa 

c 
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fer çr avec elle for lanoavelîe tfe 
iamo^'t du Roy de Pologne- . La 
j e u i\Cpn) p e r at r ice c r oy su ç <j u p lo a 
«Ji^rtifTenienc fèroic plus grand,' 
d^laire r.éclairciiTemem de <:ene~ 
avanture devant le Prince Chac-;^ 
les , redemanda à rimpeiacdce 
I>oakitié£e le Billec; qu'elle . 

ayo>t.dQç<îne,piHir le faire voit.a^i^i- 
à'J^Empereui: ,aprcs luy avoir dij;, ; 

comment il luy école totnbcehtre^^ 
les mains* Le Prince Chai les ti:stn«;^ 
iït^i^e'ftayeur , ayanc réconnu ci^i 
Hlfe : Mil s Iji m pe r a tr i c é D o u aî t 
rièré-firc aufîiiriàitretfe d*elle-m«- ^ 
me, qu'elle l'avoic cté» Ioe^. que l»;'- 
ieuue ImperaLricè le luy' avoic^;^ 
«Rmn.c» Ellelt'iièchii'â , & en jet ta | 
iés nidrceaux par 1^^^ & . 

dlt^Iiiieune inipetatrice d'un air,^ 
iVrein , qu'il ne fàloir point dé- .;,- 
cbttVritlé fecfcéx dès Damesr Le > 
Comte de VAudemonccrut qae cej.- 
Billet pLou voit d^ire -ûe I » rap e l a r r i;,^ 
.ce tootiairiere. ; ayant. fait reÔe* v 

• • ■ - ' J 

• •• , " •* 

% 

\ - ~ • 

I ' I 

• ^ Digitîzed b\ 



Sion lut la nouvelle de la mort, da . 
Roy de Pologne, & s'imagina qu'il 
pouvoir conipcef]idte.qi}el^i3e iiiy- 
fierefur cecce nott.veUe | Ui|uelle 
luy avoic cai^fc autant de douleui^» 
qu'elle xvbit donné de joye au 
Prince Charles > & à ccue ?tin^ 
tcffe. Son chagrin & fbn inquic" , 
tudc luy âreiit dcfirer de fçavoic 
ce qui écoic dans ce Billec;&il fer;*, 
tic quelques momens aptes de I4 
chambre de Tlmperacrice Douai-^, 
riere , &alla dansun ytiXdin qur^% 
toit fous la fenedO^e > pac laq«ieik(> 
elle avott jetcé les morceaux de ce 
Billet, dans le deuein de iesr ra-- , 
maller, . <. - V - ■ • > 
. Le Prince Charles j jjui n'ccolç. • 
point forty de ibn apprehenfioti, 
foupçpnna ce que. le Comte, de 
V au demont vouloic faire , & for c ic 
auflt , peu de temps après, dè la 
chambre de l'Impératrice Douai* 
riere. La teconciliation entre ces 
d eux Grinces n'avolc point êcou^^ 
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fcleiir haine. Le Prince Charles 
voyant que le Comte de Vaude- , 
mont cherchoic dans ce jardin les i 
' morceaux de ce Billet , que T Im- 
^ peratrice Douairière y avoit jet- ' - 
rcz , luy QK allez herement qu'il 
leprioitde ne point Voiiloîr fça^ .j 
Voir de Tes aifairersplus que TEmi 
; pereur & la jeune Imper^crice 
qui s'ctoient GÔntemez'de ce que 
rimperatrice Douairière leur avoit 
fdit. Le Comte de Vaudemont luy - 
^ rcpondic avec autant de fierté, que ^ . j 
' s'il lui avoit fait cette prière, corn- 
vjrne il la luy auroit faif e , il luy au- ' 
. rcJit accorde , fans Saîancer , ce 
C qu^^ii luy demandoit ; maîs que 
s'il vouloit rempccheg Je hauteur^ 
- de continuer de faire ce qu il aNroic 

eu defTein; il ne fe fentoic pas XzÇr - 
^îpf it afTez fournis pour luy obeïr;. 
: continua de chercher les mor- - 
, ''ceaux de ce Billet. L'împeraci'icë-- 
'Douf i:iere qui avor enrencîu par- 
t'ier haut J^i^j ce ^ardiaVrck^rtlai 
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pai: lamefmc feneftre par ou elle, 
avoir jette les morceaux de ce Hil- 
iet , pour voir ce qui caufoit ca 
bruit. Ayanc apper^ju fous cetce 
feneftrele Prince Charles, & le 
Comte de Vaudemont,elle devina 
facilement le fujet de leur d-.fte* 
rent. Elle le dit à l'Empereur 
qui envoya auffi-toft de fes Offi- 
ciers , pour les empêcher d'en ve- 
nir aux mains , & il defcendit cn^ 
fuit? luy-mefme dans ce jardin 
avec les deux Impeiatrices.L'Imr 
peracrice Do-iairiere ne voulue 
point irriter le Comte de Vaude* 
monc , & ne penfaqu'à recirer de 
luy ce qu'il avoit dq'a ramaflc de 
fon Diiiet. Elle luy dit feulement 
que lors qu'elle l avoic dcchirér 
elle s'ccoic rendu garante des in- 
terefts de la perfonne qui l'avoiç 
ecric , & qu'elle le prioit quecetu 
le perfonne ne luy en euft pas une 
pb igarion imparfaite. Oiioy-quC 
rempieflemeni decettePrincefle 

E 111^ 
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éôti^tiiaft le CbmcQ^ de Vaude* 
saaat dans la peufee qu'il avoic 
tmë d'abord , il ne put fe dirpen*» 
iêr de faite ce qu'elle luy detnatirt 
doit, voyant qu'elle en faifoit une 
àfiaire ferieufe, & foitic de ce. 
jardin outré ccrntr'elle , & contre 
If Prince Charles. " 

La Guerre que les Turcs ^ai-, 
foient contre la Pologne , obligea 
lis Eftats de ce Royaume de s'af* 
fembler promptement pour pto- 
ceder à l'Eleâion d'un nouveau 
fioy. 11 (uc encore jugé à propos 
jpar l'Impératrice Douairierejque 
le Prince Charles allaft fur les 
Frontières de Pologne, pour 
donner davantage de force à {otk 
party , & eftre plus proche lots de 
l'Eleâion. Quand il prit congé de 
cette PriDcefle^ils renouvéllerenc 
leurs engagemenst & témoigne, 
tent uae impatience réciproque & 
tres-ardefltè de pouvoir retidrè 

^Uc ieti|s Mariage , & i'accom^ 
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plir. Ce qbe ie OentilliommeVg- 
que le Comte deVaudemont avoic 
cnvoycà la j^unc Keine , pour luy 
>orrcr la Lc^crre , pac laquelle il 
uy avoir aiandc la rcrpliuion qu'il 
avoir pr^fc de fe baitre conrre lé 
Duc de Longuevilie , luy avoir ra- 
porte des fcntimcns de cette 
Princcfle pour luy , avoit rendu 
pius grande Taniour qu'il avoir 
confervé pour elle. L'Empereur 
fie efperer aux Polonois un fecours 
pniflanc , â condition d*èjire le 
Prince Charles , & les apparences 
furent en peu de temps entière* 
ment favorables pour ce Prince, 
Pcrfonne ne douta de loncleftion^ 
Le Comte de Vaudemont n'en 
put douter non plus que les autresj 
Il en eut la dernière douleur.Sça- 
chant les fentiraens que la jeune 
Reine avoit toujours pour luy , if 
avoir fupporté avec quelque forte 
de conftance leur feparation , & il 
apprsjheudoit comme une chofe 

E V 
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qui scKeveroit de le faire moui i'f, 
qu'après qu'elle (êroic mariée , 
Cecte cea4refle qu'elle avoiç cou- 
jours eue pewr luy , ne diminuaft 
î'ancienae ialouiie qu'il avoit coft* 
crele Prince Charles i luy faiiqic 
auffi trouver plus fenfible qu'il 
p arviuft à obttf nif eitméme temps 
uge Courofine,& la perfonne qu'il 
«imoit. II ne faifoic nulle refle- 
Jtion fur refperance qu'il en pou* 
^«it concevoic au fuiec de la Lor* 
raine>rafreâion de cette Princef-, 
fe pouvant feule faire fon bon* 

Sa douleur redoubla* voyant ap«. 
procherje cempsde l'Eledion, 8t 
il etk (i3t d'autant plus ace«bic« 
ip'ilpe pouvoit rien penfev qui 
|>uft luy faire efpercr de pouvoir 
>âa moins retarder cé malheur, 
$\nCi qu^il avoit fait > lors qu'if 
avoit cru que le duc de Longue- 
ville eftôic preft d'clhe déclare 
i oy 4e Pologne, Il ne voy oit paa 
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qu'il puft entreprendre de fe bat- 
tre contre le Prince Charles,com- ^ 

contre ce duc , fansfaire écla- 
ter fon amour pour laKeyne,& 
hazarder la réputation de cette 
PrinceiTe, ne pouvant feindre au- 
cun prétexte pour cacher la paf-* 
fîon qu'il avoit pour elle , de mef- 
me qu'il avoit fait, lors qu'il a^'oit 
refolu de fe battre contre ce Duc» 
Voyant qu'il ne pouvoir plus ef- 
perer en aucune chofe , la force de 
ia paflîon luy fit prendre des rcfb- 
lutions entièrement différentes de 
fes premiers mou vemens. Ce fore 
amour qu'il avoit pour la jeune 
Reine , luy perfuada , puifqu'ilne 
pouyoit éviter d'eftre malheu'* 
rcux , de tâcher au moins d'em- 
pécherque cette Princefle fouf^ 
frift de fon coftc i & il fe déter- 
mina de l'aller trouver pour luy 
en faire approuver les moyens » 
refolu de luy facrifier tout, & d' al- 
ler enfuite chercher la morc^ 



t ^* 

plaific,qu"ilerpei-oit. de voie 
èncoi€ ube fois ceice Princefle, 
Jliàducîr en Quelque (or te le cha- 
grin n»riel qu'il avoît. . II. pareil; 
fous cçuleui- d'aller trouver 
Duc /ôn pere , qui afTembloir un. 
•Corps d armée proche les bords 
N \ 4u Jkhein , & ne prie avec luy que 
■ le Gentilhomme qu'il avoir dc]a, 
Cnvoj^é en Pologtie. Pour mettre 
moins de temps cii fon voyage » Se 
pouvoir eftre moins reconnu , & 
«v^itet le"1*rinc"e C^harlés , il rcfo:* 
l«t d'aller en pofte , comme s'il 
eue ctc lin Courrier que l'Empe- 
reiir eut envoyé à la Reine JU| 
^ur, & ddrinia ordre Gentil» 
îïorame ji^u'il axoit.gy^ciijy t dp le 
iuivr^i'de quelques polft^'s. de la 
ifiélmeliianiereV Lors qu'ilfutac- 

civé à la Gour de Pologns 91! en- 
voya ce GerLtil|io.inme , comme 
/ilV euft . été yerirableiTieii|t ut\, 

CôuVri'er qui efit apporte quelques^ 
dépêches dè l'Empereur a la Kei-" 

^ . ne, lu/ 
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«ifi , Iny poireer une Letrire , pat la» 

quelle il luy marquoic que la paf-^ , 
«fion qu'il avoic coû}Qur$ paur elle 
luy avoic fait entré prendre ce Vo« 
yage,& que la demiete çhofedoQC 
il la piiecoic de fa Vie , écoic de lui 
*don»er'une audience, qu'il lacon-;> 
juroit de luy accorder , partout ' 
le fou venir des fentimens. quelle ; 

avoiceuaucrefoislabpntede luy V 
^ témoigner. Cette Prtttcefle fàt 

furpnfe au jdexnier point d'ap- ^ 
picndre que le Comte de V^ude.r. » 
4nont ctoit p«ioche d'elle ,& elfa^ t 
.eue ^ u n e^jg^àjHigâiiitff j iiga jf|iiiiBp- ' -■ ' , 

• ce qu'elle devoit faire. Elle appre^ 
henda d'abord de le voir par la 
crainte , & -de -ne p»tf»#ig 4>\^>^' 4---' 
ians q.yi'«n «te le fceuft» <St que ist :- 
prefetiQe de ce Prince ne rallumât ' 

:plWi#ccet!nehtdati$ibn<:oeur Taf- * 
'fè^ion qu'elle i^mioit etiAOtepoËp: 
luy , Mai$ ^îette mcïmeincttriaf ioii " > 
itiy ii#?1Ébiif «BÏuirè , qu'étant cau- 

'fe-en quâi^i}e:£of ee4trJiia{heur du^ 

F . " " 
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Cojute de Vaiidemont , en l'ayant 
obligé de Ce marier » elle luy de*» 
^voit au moins, quelque coi\ibU- 
tiqn i & elle dit à ce Gentilhom*^ 
me ,'aprcs iuy avoir témoigné fa 
Xucprife & Coa étonne tnenc^jr la., i 
p.refence de cePtuice,qu'il pour- 
.^oit la voir de la raaniejce & â 
i heure qu'elle luy. dit. 1 
Des que le Cx)mte de Vaud&-/ | 
\jt»onr fut où elleluy avoir mande ' | 
par ce.Geniilhomme de ie reni» 
dre., & où elle râtt>eiidoit avec 

.j9"^^'^e^orte 'l*=,ioye > qu'elle ne 1 
.pouvoir s'empéicher de fcntir, j 
d'élire fi prcs de léxevoir,ii coms- 
jnença p^t luy dire ayec une refî^ 
gnation, qu'elle n*avoit pas efpe- 
■ jéê y qu'il av<Ht peu de cbofes à 
luy dire pour .luy i.Quc puis que 
rengagement oùil eftoitpar Tp- 
beyflaiicc qu'il avoit eue pour el- . 
le , luy oftoit toute forco d'elpe- 
rance , $c que d'aillé ur saine ppu^ 
ypit entreprendre p^ir 4 confia^g 
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ftticrtt Je la difputcr encôfè i 
l'ciivce Charl^icomme ilavoic ta 
deflein de faire contre le duc de'' 
Longueville , il venoic la pxiet^e 
ne p£niêr plûs à luy , & qu-'il eftoîs ^ 
içfoiù de faiisfaire à leur mauvaiX > 
fe licHinée pour l'un & pour l'au-:. 
îfe : Ht enftitc à la-coniursrdfe f â** - . 
ehec d& tourner fon aiTeâioa pOuC ^ ■ 
celuy que laFortuneluy deftinoit> . V 
kc Voulant point, qu'une perfbn-fY^ 
ne qu'il adoroiftT &-q»*-4«y«ftotÊrr 
pi us ,clie r e q u' au cune cho(e , , puft 
Jamais luy eftre ; n euft pâl des^^ - 

Ja prière, qu'il l"y f#f©iCvcoffiiiSj|^^ 
ie plus giaud facrifice qu'il Ici^fel^ 
puft faire,& quiluy coûréiS^é^ïSK^ 
cloute vre ê^ns peu ; Et ne iuy 
parla point de Veiperance fur la 
Lorraine , qu'il abandônnoit prcs 
de fe lé voir A&utic , ftie^ ôettfant 
qu a Ion amoor* ' V * 

, LaieuneReyne eut de laioyedc 
voir en ce Pritic(5 une auflS haut^ 

fi) 
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vertu. M^is elle eut uf)€ exiïcmer 
douleur de la refoluuon funefte,. 
Qu'elle voyoit peinte fur fon vifa». 
ge. . Apres luy avoir tcmoiguc 
qu'elle connoiiToic toute Ja va- 
reur de la prière qu'il luy fairoic, 
elle tâcha de remettre (onelpric;^ 
par toutes les raifons qu'elle par 
imaginer > & luy reprefeu:a qu il 
dévoie marquer plus de ferraeteen 
leur commun malheur , & fe ren. 
die à fon devoir , pujjsqu'U voyoic 
qu'elle s* attaçhoiL^u fien , en ac- . 

té&dant,Êiins murniurer» le Ma4;^ 
que le fore luy donner o ic cogac ce 
jfoninclinaîiâ; qu'elle luy avouoit 
qui ne pouvoïc iamais eftve q»er 
pour luy. Le Comte de.Vaude- 

Qiont luy répondit qu<? ce$ raiions. 
n'eftoient bonnes que pour un 

âmour médiocre ; que l'aima» c 
èienplus quelle_^ne pouvoir l ai- 
liier > leurs f*entimens devoienCï 
p^roduire de difFerensetters,eftc6- 
^'eW il$ mériter oient une parett»- 
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'le gloire» Ec voyant quelques laf-i 
m-s , que cette PcincelTe ne pue 
retenir , il fe retira accablé d'une 
criielle douleur; apprehetidant de 
ne-pouvaiijreiiftet davantage aux 
' remontiances de cette Princeffe», . 

line retourna pas à la Cour de 
l'Empereur. Le Roy de France 
-conquit en ce temps^lâ pour {sk 
féconde fois la Franclie-Coiiitc;& 
aâfegeoic alors la ville de Bezan-. 
$on. Le Comte de Vaiide.tnbht 
padd au travers- de l'^rnlée de 
France , comme un homme qui 
cher choit à niourit 'ï ~& fe ktra 
dans cette ville*, d'où il fie des for- 
tiesfi fréquentes , & s'expofa fi 

fortà toutes fortes de -dangers, 
qu'ileftonnales Aâîegeans par fa 

'hardieffe , &: il s'oppofa autant 
. qu'il pût à la reddition de la PU» 
ce« dansi'efperance^d'y petit. Le 
party du Prince Charles en Polo- 
gne eftoit devenu entièrement 

puifijEfhc > & àvoii difpofé de forte. 



les efpi-it» en Faveur de ce Frîtife; 
•^.u'il ferabloic qu'il ne manquoic 
pluy pont ib»efkôion qu- le con- 
feivemenc de la Reyne , le^trfel il 
iê i^royoic aûurc , ne penfaac pas 
gue cette Princefle puft avoir ea 
çdad'aujErÈs Centimens que ceux 

' 4e rEropereoir.foa fc.ere«La gloi* 
je que le Comte de Vaudeniont 
avoir «cquife au Siège de Bezan- 

. . çoQ, fut aùffi'-cofi' publiée par tous» 

^ les Bftats de r Europe. La Keyne 
de Pologne eut une frayeur extra* 
orditHiire , apprenant les perib 

\ " aufqueU il s'y eftoit expofc. Elle 
Jie douta point que la re folutio^- 
qu'il luy avoir témoignée , n'y eut 
: eu la principale parc i &elie ne 
crut pas que le meiiuebon-heur 
puft accompagner toufiours ce 
F£inc6« Venaiit à penier vive- 
fiienc quel moscel deplailir elle 
atiHoic le refte de fa vie,fi le Com- 
te de Vau^cmont periffoic p^ar ce 

ii«&4>(Hr,& «efioiiyafitcd'aitlfiocs». 



4?mem:cr infenfible à une fi grani' 
• de pafîion,elle çïuc qu'elle dovoit'. 
touc faire pour le conferverA Ta* 
tis&ire en quelque f&cte à ce- 
qu'elle fentoic pour, [uy dans fba. 
, cœur; & elle refolut de renoncei^' • 

• à régner , n'en voyant peine d'aur 
tre moyen. 

Lesconqueftes des Toccs avoîêc 
efte arreftées par «ne fame»fe? vf^ 
ûoire , qtoe lean SebiesKy , alors, 
grand Marcfchal de Pologne , a- 
•voic r^mporwefur eux^ Ce grand* 
Capitaine eftoit matt» i l«s -Po* 
Ibnois ayoie»£.. beaucoup d'afre-- 
âionpoutluyjàcaufe delà viôoi- "r 

qu'il ^enoit de remporter. La^ 
ieune Keyn^ cr«t qoe fi eUe pou» 
voie le faire eflire , elle parvieri- 

• droit à ce qu'elle defiroit,& ne^ 
contribueroit pas pea , comme les» 
fbites le firent voir , au rcrabliffp- 
ment des affaires de Pologne, 
qu'elle#6yoicavec regret pancHjeiP 

- à.l«ur 4:ttiûç» Elle témoigna civ , 

F iiiy 
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j^ublic ro,qt ce que l'Eropereor 
^roic,& mermes-€»<lesrer4nes de 
fuperi<oticé ^ qu'elle aff^àa. , poos 
irricer,plutoft les eQ:)nts , que.d& 
les gagner; Mais elle fit entendre 
en particulier aux plus^ ptiiiTaos, 

?|u'eilene vouloir poinc ^méricer 
eurs reproches, ficeluy qu'ils Elir 
roienc pac 1^ coniiderftcioa , lie 
rempliHoic pas leur ajctence , êc 
qu'elle les difpen(bit d'avoir pour 
elle aucuns égards ; &leur fit tel», 
lemieuc voir leurs inteceib à. Elise 
le GrandMareichal SobiçsKi, fans 
qu'elle le leur nomrâaft , ny qu'Us 
cruilenc qu'elle vou^luft leur par- 
ler dç luy , mais feulement en le 
leur defignanc par les quajitez. 
qu'ils de voient rechercher en un 
, Prince, qiie joint à l'aHe^ion que. 
les peuples avoiejatdéja pour.lv^jf, 
ïl fut Bhi» . 
. Cette Princefie eut autant .de 
ioye de cette Eleûion, qu'elle en 
auroit teflenty de déplaii^r , fîeila 
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euft pu comiauei- régner , fairt^. 
-eili ecaufe que le Comte de Vau^r-; 
demOAc^'expofàftfous lesiours à" 
•de nouveaux dang^fs,& qu'elle . 
n'euft pas cftc obligée de forcer 
cruellement fes fendmens en fe- 
remariant contre fon inclination; 
Mais lors que le Prifice Charle^r ■ 
qui eiloû fut les Frontières de.' 
Pologne ,4lan« une grande impa^-V 
tieûce,receut cetre«owvclle, ileii»^ 
fut frapc comme d'un çoup d& 
tonnerre, & en eut des tranfc 

de douleur vqu^ôï^^1>à)^ 
fenter. Il &.^s||!|iïteirc<^ 

% mm • * ' ■ ^ ' '~ m. . t . ■ I^BC. 





fbn dcftin', ^tii né pourroienç èil 
excofables en^ë pécftâi^ér 
uatiTance , fi l'oii ne &^Qi|^deToir 
i'ambicion qui le pofTcdoitj&ref-, 
gérance de lafatisfaire , qu'il vb*^; 
noit de perdre entiercment.L'I»>" 
per ar r i c c D ou ai T ie t e l 'a p pr i t . en* 
luire, & en«fuc aèffi furpril^ , mais* 
d'une manier ediifecente. Elle »e 
put cachei; i'intereft qu'elle y pte*; 

E V 
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ftok i & toute la force- qu'éllé" 

voit d'ordinaire fur foy , l'aban- 

dontu ence moment. Elle tomba 

cvanoiiie en piefence de pluiieuec^ 

per rojines,<'?f fut près de derniheu- 

" leencéteftàr. ^. . 1 

Le Comte derVaudement cfipk 

en Flandres , où la guerre, avok 
efté'tranfpQrcée.. U fceut feule* 

xïient d'abord) comme toute r Bu« 

î rope,que le GraudM-arefclial So- 
' biesKi avoir eftc Elu, donc il ne ,' 
put s'empefcher "de fentii; quel* 
q«e ioye , quoy qu'en â^efœe ' 
tempsileuft un tte^.feutîble ^e- 
pIaifîrjConfiderant qu'il en coîu 
roit a ^ ieune Reyse fa Grati« 
deur ' Mais peu de iour.s aptes , H: 
aprit par un K ♦ . . en qui cett« 
Princefle avoitune entière coii- 
fiance; qui le,vi»t trouver de j(à ^ 
pai-c degnifé rout ce qu'elle'avoip 
fait pour l'obliger à fè conferver; 
ce que ce K . • luy dit qu'elle 
liiy recommandoii ini^amme.at,.^. 
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4k n« luy paf ofter le fruit de ce 
qu'eUe.avoit faic en cette confide- 
jration ; & ce roefme R . . . Juy 
donna auffi une- lettre 4e cttie 
Pcinceiie , pai: laquelle elle ajoû- 
toic, qu'elle le prioic en merme 
temps poujcfa gloire avec autant 
- d'inûaucedefje contenter pour Te 
refte de fa vie de cette marque 
d'afteâion poor |oy, qu'il ne pou- 
Voit plus douter qui ji'euc efté 
très-grande ; ce qu'elle contiaue>» 
roic de luy faire voir par la maniè- 
re retirée .dont elle vivroit^ l'a- 

;venir. •_ •• » '• 

. Le Comte de Vaudemont eut 
tine extren^ dogleur que cette 
Frincellc eut tant abandotuié pour 
robligeffde coiifentir à yivre , & 
il ne fbt gueres moins affligé 
qu'auparavant. Il confid^radans 
ces triftes penlees la Princefle fk 
' femme , coipifie fi elle eut contri<- 
bué à leurs malheurs « & ne pou*' 
ya^t plus la regarder qu'uvejc çc^ 



us 

Iponîees > il refoluc de s'éloigner 
d'elle,& pafTa en Efpagne, poury 
avoir. 4e remploy en Catalogne, 

-Ou iturnuer. 

^ D'aucce coftc l'Impératrice 
^)ouairiere , quiji' accu foie que la . 
volonti cfCiS PoloncttS du 'tnauvaîs 
-fuccez de Tes brigues , en conteur . 
'ime haine mocteliecontr'eux: Ei- 
l^einfeTcka TBiiapereur de leur 
envoyer aucun Iccours, & Hc tout 
/ce qu 'elle pue p<pur faire fuccoiî>^ 
.^er ce Ro)aume fous les armes 
dç$ T«ccs, Êt le Prince Giiarlesi 
toufiours pofledc de la œcfiiie 
.panion à ambition , tourna inuti- 
lement t0Ute$ fts pcii<ee« pour 
jrecouvier la Lorraine, quoyque 
xecteJRrincefle 6ft^rn>er pour fe« 
interefts prefque taute PAllema^ 
> âc|^iuâsui:s autres Ëftac$« 

• ' s l .N. 
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